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ditaires, entra de bonne heure au séminaire de Qué-
bec, et termina ses études en 1821. Bien que ses
talents et les succès qu'il avait remportés pendant
ses études eussent pu lui assurer une existence bril-
lante dans une profession libérale, il pré[éra,
Cependant, embrasser l'humble carrière de l'ensei-
gnenent qui offrait à son zèle, à sa piété et à son
devoueient un champ vaste où il pourrait faire le
bien à ses jeunes côncitoyens. Il fonda donc, en
mai 1822, la première école qu'il y ait eu à Saint
4loch, école qu'il dirigeait encore, il y a un mois,an momnent où la maladie qu'il l'a enlevé est venue
l frapper. M.

Comme instituteur, M. Légaré a été un modèle
de dévouement, d'abnégation et de persévérance;
COmme citoyen, il a toujours été au premier rang
Chaque fois qu'il s'est agi d'une bonne œuvre, de la
création d'un édifice destiné au culte ou à l'éducation
et l'on se rappelle la part active qu'il a prise à la
cnstruction (le la belle église des congréganistes
dont il a toujours été un des membres les plus exacts
etf is plus exemplaires. . 'i_

.:embre fondateur de la.première assôciation d'ins-
t1tuteunrs, l'un des premiers membres du bureau des
examinateurs, il a c'onstamment travaillé à l'avance-
1 nft de ses confrères, qui le vénéraient comme
eur doyen et leur modèle. Ses confrères ont eu le
bOineur de pouvoir célebrer, en juin dernier, le

e anniversaire de son entrée dans l'enseignement
Un banquet et une soirée littéraire et musicale.à

aquelle assistaient nn grand nombre de membres
d clergé et une société d'élite.

Légaré a enseigné les premiers éléments de la
tiglion etdessciencesà plus de quatre mille enfants
Ont toujours conservé pour leur digné institu-

tur des sentiments de profonde gratitude et d'estime
pédcère.

0'ne piété sincère, d'une grande aménité de


